
 

 

 

 
 

Structure sociétaire : 3,5 UTH 

3,6 ha de SAU pour 3,2 ha de légumes 

(40 espèces cultivées ) 

40 ares de fraises. 

   « Système maraîchage bio  

   100% circuits courts » 

Références maraîchage AB Jura 

Année 2016 

                   Les locaux et les serres 

 250 m2 de bâtiment  (transit, lavage, stockage, vente, bureau,) 

200 m2 de tunnel pour le stockage du matériel,  

4000 m2 de serres (1 serre chapelle de 960 m2, 8  tunnels de 300 à 

350 m2 ) 

 L’exploitation est située à  St Lamain  dans le Revermont (Jura) 

entre Lons et Poligny à une altitude de 300 m.  

Les terres sont à dominante argilo-limoneuse hydromorphe, 

exposition d’ouest 

La pluviométrie moyenne se situe entre 1000 et 1300 mm / an 

Tendance à l’acidification des sols :                                                

obligation de chaulage tous les 5 ans (5T/ha) 

GAEC St LAMAIN légumes chez Lionel MASSON et  David SUAREZ 

Une irrigation renforcée ! 

 2,6  ha irrigable (serres et plein champ) : le reste est trop 

éloigné ou en contrat de location précaire.  

 Bassin de rétention de 900 m3 d’eau avec pompe diesel, 

400m de réseau enterré avec des vannes régulièrement. 

Branchement sur le réseau depuis 2016 pour la sécurité.  

Les serres sont toutes équipées d’asperseurs et de goutte 

à goutte : consommation 5m3/ jour de juin à septembre. 

Irrigation par aspersion en plein champs.  

Les matériels de l’exploitation 
 2 tracteurs : 70 CV 4 RM, 30 CV +  chargeur, godet, fourche 

 1 vibro, 1 rotobêche, 1 herse rot, 1 cultirateau, 1 rouleau 

 4 bineuses (2 de 4 rangs ; 2 de 2 rangs guidée dont 1 avec 
doigts Kress), 1 herse étrille (1,5 m) 

 1 semoir à bras,  1 semoir céréale, 1 semoir 17 rangs, 3 
planteuses (PdT, échalottes…), 1 planteuse à mottes 4 rangs 

 1 épandeur, 1 pailleuse dérouleuse, 1 remorque plateau,  

 laveuse, parmentière, plonge, équeteuse, lève palette 

 2 fourgons, 1 parapluie marché, 1 broyeur, 1 benne 3 pts 

• Exploitation bien située sur l’axe Lons / Poligny,  

• Une surface de serre importante qui permet de 

s’affranchir des fortes contraintes pédoclimatiques. 

• Terroir qui permet d’obtenir une bonne qualité 

organoleptique des légumes 

• Bon équipement matériel et des compétences en 

mécanique pour l’entretien 

• 60% de la surface bénéficie d’une interculture avec un 

engrais vert (triticale, vesce, pois) 

• Forte autonomie (80%) en production de plants. 

 

 

 Parcelle de 2,7 ha à moitié non irrigable car dénivelé. 

 Des terrains hydromorphes lourds et froids, difficiles à 

travailler  au printemps et en conditions humides  

 Pas de drainage des parcelles en plein champs 

 CMD (location précaire) sur la parcelle de 2,7 ha 

 Difficulté à trouver de la main d’œuvre compétente 

dans la durée car activité saisonnière. 

 Matériel vieillissant, beaucoup de « casse ». 

 Bassin de rétention insuffisant en année sèche 

(manque 300 m3) 

 

LIMITES CLES 
 

HISTORIQUE :  

• 2009 : installation individuelle en maraichage bio de Lionel     

(rétrocession SAFER de l’exploitation de Mr  R. Abriel) 

• 2010 à 2014 :  quadruplement de la surface initiale de serre  

• 2012/2013 : mise en place de la lutte intégrée sous serres 

• 2013 : stage PROFOREA  de David sur l’exploitation 

• 2014 (mai) : installation de David  et création de l’EARL : 

diversification petits fruits, restructuration du parcellaire 

• 2014 : drainage de toutes les serres 

• 2016 : entrée dans le groupement de vente ENTENTE BIO 

• 2017 : raccordement au réseau d’eau et arrêt de la vente de 

plants, transformation de l’EARL en GAEC. 

« Avec le développement de notre exploitation, nous démontrons  
qu’il est possible de vivre d’une activité maraîchage dans le Jura ». 

2,8 ha de légumes de plein champ (1 à 2 lég. /an) 

zone 1 : pomme de terre 

zone 2 : courges 

zone 3 : carottes 

zone 4 : 

 

Zone 5 : 

 

Zone 6 :    

Echalotte, oignon, navet 

Ail, radis noir, betterave 

maïs fenouil haricot pois 

salades, blette, épinards 

céleri 

36 ares de légumes sous serres (2 ou 3  lég. /an) 

15 espèces différentes dont mâche, tomate, courgette, haricots, 

aubergine, poivron… 

40 ares de fraises 

Z2 

Z3 

Z4 Z5 

Z6 

Z1 



Gestion des maladies 
 

 soufre contre oïdium (courges) : en général 2 

passages en juillet et août  

 cuivre (bouillie bordelaise) contre le mildiou sur 

pomme de terre, oignons, tomates, 2 passages en 

moyenne en extérieur et 1 sous serre, 

 

    

   Conduite technique 
    

La lutte contre les maladies et les insectes 

Labour (40% de la surface) 

 Labour d’automne puis reprise au printemps avec un canadien 

 Dressage des planches annuelles (50 x 1,5 m) surélevées pour 

favoriser le ressuyage avec le cultirateau, 

 Epandage d’un engrais organique en bouchon  selon les 

besoins NPK : 10.6.2 ou 5.3.8 (400 à 600 €/T en coop d’appro) 

 En avril affinage du sol au cultirateau 

 Plantations ou semis 

 Sarclage manuel ou mécanique : en moyenne 4 passages de 

bineuse ou sarcleuse / culture. Passage tous les 15 jours.  

 

Les cultures légumières sont régulièrement 

la cible de maladies et de ravageurs. 

Néanmoins, les dégâts occasionnés 

peuvent être réduits grâce à l'intervention 

d’auxiliaires. Ce sont des organismes 

vivants (prédateurs, parasitoïdes ou micro-

organismes) soit présents naturellement 

dans l'écosystème, soit introduits par 

l’homme comme agents de lutte biologique. 

 

Accès fiche « auxiliaires » de l’ITAB 

http://www.itab.asso.fr/downloads/Fiches-

techniques_maraichage/Auxilliaires.pdf 

 La lutte intégrée pratiquée depuis la saison 2012/13 permet de lutter 

avantageusement contre des ravageurs sous serre sans traitement 

 Beaucoup d’observations nécessaires, passage 1 fois tous les 2 

jours en saison pour voir évoluer les populations d’auxiliaires 

 mettre en place des panneaux englués pour les ravageurs au moins 

1 mois après le lâcher des auxiliaires pour éviter de les piéger 

 Le lâcher de bourdons dans les serres est également très efficace 

pour améliorer la pollinisation des tomates et des courgettes  

 L’intérêt des engrais verts est d’apporter de l’engrais au sol pour 

nourrir les plantes, de restituer de la matière organique tout en 

améliorant la structure du sol 

La lutte biologique  
avec Bacillus-Thuringiensis (BT) 
 

 Sur pomme de terre contre les doryphores : 

utilisation de BT (Novodor) à 0,5l/ha (x 2 passages) 

 

 Sur chou contre la piéride :  

     1 traitement systématique de BT 

 

Les conseils de l’exploitant L’avis de l’ITAB 
 

La lutte intégrée sous serre 
 

Il s’agit d’effectuer régulièrement des lâchers d’auxiliaires 

prédateurs des insectes ravageurs : 

 

 larves de chrysope, de coccinelle et micro hyménoptère 

aphidius contre les pucerons (cf photos) 

 

 acarien Amblyseius swirskii contre les thrips, ravageur qui 

se nourrit des tissus des végétaux (feuilles, fruits) 

 

 Encarsia formosa petit hymenoptère contre l’aleurode des 

serres (petite mouche blanche) ravageur sur tomate 

aubergine et concombre 

 

 

Non labour (60% de la surface) 

 Semis d’un engrais vert (triticale, vesce, pois) mi 

septembre derrière le légume de saison y compris 

sous serre, dans ce cas, semis d’un second EV type 

sorgho en été 

 Broyage un mois avant l’implantation de la culture 

 Epandage de 20T/ha de compost de bovin et 

incorporation à la herse rotative en mars avril 

 dressage des planches annuelles et ensuite 

même itinéraire technique qu’avec le système labour 

 

http://www.itab.asso.fr/downloads/Fiches-techniques_maraichage/Auxilliaires.pdf
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Un système de vente assez diversifié qui limite la 

dépendance à un seul acheteur. 

Un Chiffre d’affaire et un EBE en progression qui permet 

d’atteindre un revenu disponible d’1,2 SMIC net par 

associé en 2015 (par contre on passe à 6,5 € net / h à 

l’heure de travail effectif réalisée soit 86% du SMIC). 

Attention particulière à la qualité des légumes vendus. 

 

   Résultats et efficacité 

   technico-économique 

En 2016, mise en place de triangles d’attelage sur toutes 

les machines pour gagner du temps . 

Agrandissement du bassin de rétention d’eau à 1200 m3. 

Développement de la surface sous serre qui permet 2 

cultures par an et moins d’aléa de rendements.  

Déploiement d’une nouvelle serre (bi-tunnel) de 1000 m2 

Construction d’une dalle en béton dans le bâtiment. 

Les points de réussite 
 

Les projets d’amélioration 

Un système de vente diversifié (AMAP, magasin spécialisé, marché, restaurants) 

 AMAP 85 familles : 85 paniers – environ 10% de renouvellement/an – 3 lieux de distribution (St Lamain, Arbois, Lons) 

 Vente en magasin spécialisé + 1 marché hebdomadaire à la ferme + 1 marché à Poligny tous les 15 j (mai à janvier) 

 Adhésion à Entente BIO en 2016 pour soutenir la démarche (vente restauration collective) mais sans objectif de vente 

Avec 62 T de récolte en 2014/15, 

1,44 € de charges / kg de légumes  

 (dont amortissements et intérêts). 

 

Après 7 ans d’exploitation,  

un EBE de  41,5 K€ sur 3,6 ha 

en production. 

Un revenu disponible à 0,75 SMIC 

par associé (smic brut 2016) ou  

5,5 €/h travaillée pour les chefs  

d’exploitation (pr 4900 h de travail). 

0,35 € de résultat / kg de légumes. 

 

 

 

62 T de production en moyenne  

sur 2014 et 2015 (54T en 2013) 

AMAP : 34 % du CA  

Mag spécialisé : 36 % du CA 

Marchés : 20% du CA 

En moyenne 1,75 € HT / kg produit.  

Compte de résultats 2014 à 2015     

  2014 2015 Moyenne 

en €/kg base 
62T net en 
moyenne14/15 

vente AMAP 37892         38 566            38 229    

            1,75 €  

vente magasin spécialisé 32340         40 439            36 390    

vente marchés 18319         22 303            20 311    

vente restauration collective 7158         10 480              8 819    

vente de plants et divers 1732           1 463              1 598    

production immobilisée et AC 4050           1 850              2 950    

 - achat de légumes (poireaux) -1850 -        1 850    -        1 850    

aide PAC DPU /DPB 2520           3 130              2 825      

subvention apprenti 1400           1 400              1 400      

  Produits 103561     117 781        110 671               1,90 €  

semences et plants 8071 7916 7994   

engrais 2895 4095 3495   

lutte biologique 1200 1200 1200   

baches paillage, emballages 700 808     

Total charges opérationnelles 12866 14019 13443            0,22 €  

MSA chefs d'exploitation  3900 5289 4595   

rémunération du personnel 24894 26590 25742   

total charge personnel 28794 31879 30337            0,49 €  

eau gaz edf 400 600 500   

fermage 3616 5091 4354   

carburants, huiles 3570 5070 4320   

entretien matériel 7450 5150 6300   

assurances 900 900 900   

frais de gestion (compta, tél…) 4620 4820 4720   

frais de commercialisation, repas 2670 3470 3070   

divers  2000 400 1200   

Total charges structures 25226 25501 25364            0,41 €  

 - Charges 66886 71399 69143            1,12 €  

 = EBE 36675 46382 41529            0,67 €  

 -annuités d'exploitation 14380 14716 14548             0,23 €  

 = Revenu disponible (RD) 22295 31666 26981            0,44 €  

 + annuités 14380 14716 14548   

 - amortissements 18630 18630 18630             0,30 €  

 - intérêts d'emprunt 1390 1320 1355   

 = Résultat d'exercice 16655 26432 21543,5            0,35 €  

Aides / EBE 11% 10% 10%   

EBE / Produit 35% 39% 37%   

RD / produit 22% 27% 24%   



 

 

 

 

 

 

 

Organisation du travail :  

polyvalence et temps libre 

 
Réunion d’organisation de la journée chaque matin 

Journées entre 7 et 12 h suivant la saison 

1 WE sur 2 de libre 

15 J de vacances en été 

Lionel spécialisé administratif, David désherbage 

 

 

 

   Zoom sur le temps de travail ! 
 

Établissement d’un calendrier de travail annuel : très 

important pour l’organisation de la planification des 

tâches et l’optimisation des temps. 

Le système d’exploitation doit être autonome sans 

dépendre de main d’œuvre stagiaire ou bénévole. 

 

Avec l’arrivée de David en 2014, décision de diminuer 

la production de pommes de terres et d’augmenter les 

surfaces sous serres + évolution des techniques 

culturales : désherbage manuel des carottes. 

Conséquences : plus de tâches non mécanisées  avec 

augmentation significative des heures de travail sur 

l’exploitation (7300 h en 2015 contre 4500 h en 2013). 

 

Le recours à l’embauche en TESA est intéressante 

pour limiter l’administratif et économiser des charges. 

Le calendrier de travail 
 

Témoignage du producteur 

Fiche réalisée par Frédéric Démarest de la Chambre d’Agriculture dans le cadre du contrat avec le Conseil Départemental du Jura – décembre  2016 

Remerciements à David Suarez et Lionel Masson qui ont bien voulu être exploitation support  et communiquer leurs résultats. 

Le travail 

En 2015 :  3,5 UTH pour 7300 h de travail : 2 chefs d’exploitation (4900 h) et environ 1,5 UTH de main d’œuvre complémentaire 

deux apprentis qui se sont succédés sur l'exploitation, plus quelques stagiaires 

 sur la période avril à novembre, embauche d’un saisonnier et de salariés ponctuels (embauchés en TESA) 

L’installation de David en mai 2014 a été préparée par un stage PROFOREA de 6 mois sur l’exploitation.  

Le temps de travail a augmenté de 50% après l’installation de David  pour accompagner la progression de l’activité maraîchère. 

 lundi  récolte entretien amap+biocoop 

 mardi  récolte entretien amap 

 mercredi  plantation  travail du sol   

 jeudi  récolte administratif amap+biocoop 

 vendredi  récolte entretien marché 

 samedi   arrosage   marché 

 dimanche  arrosage     


